
Flash du Diocèse de Tunis 
L’EGLISE DE TUNISIE A LA RENCONTRE DES PEUPLES   

 NOVEMBRE - DECEMBRE  2021 

HOMMES ET FEMMES « EN MARCHE » 

AVEC LE SYNODE… 

Le Pape François a proclamé un synode pour l’Eglise 

universelle. On constate aujourd’hui que l’Église, parfois, vit 

isolée et que les directives du monde sont plus importantes 

que celle de l’autorité religieuse. Les chrétiens aussi ont le 

sentiment de vivre isolés dans ce monde au lieu d’être « le 

sel de la terre et la lumière du monde ».  

Le chemin synodal est une route toujours ouverte à la 

nouveauté de Dieu, à sa volonté d’amour. Chaque homme, 

femme, enfant ou vieillard, croyant ou pas est invité à mar-

cher avec l’Eglise non pas pour la changer, mais pour nous 

dire quelle est l’Église qu’il aime ou qu’il rêve pour y vivre 

dans son sein. 

N'ayons pas crainte, nous qui vivons en Tunisie, même 

si nous sommes des petites communautés ecclésiales, d’ou-

vrir la porte de notre cœur au monde. Nous serons vivants 

non pas par un grand nombre de fidèles, inexistant actuelle-

ment, mais seulement si nous n’avons pas peur d’annoncer 

l’amour de Dieu et la fraternité partagée et vécue avec fa-

tigue, peut-être, mais convaincus que « Là où deux ou trois 

sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d'eux». 

Le pape veut que les pasteurs puissent écouter les 

fidèles, les personnes « lointaines », les plus faibles. Il de-

mande aux évêques et aux pasteurs du monde de penser 

moins à eux-mêmes et rencontrer, écouter avec le cœur plus 

que les oreilles et travailler en équipe avec tous les baptisés 

car Dieu nous parle aussi à travers leur voix. Chaque per-

sonne doit se sentir responsable, chez soi dans la paroisse et 

voir dans l’Église non seulement la maison de Dieu mais aus-

si sa maison. 
 

HOMMES ET FEMMES « EN MARCHE » 

VERS LA NOEL… 
 

Ce « Flash » voit le jour dans le mois de novembre. On 

oublie facilement la « Toussaints » pour dire que novembre 

est le « mois des morts ». Il semble paradoxal mais il n’est 

pas le mois des morts mais le mois de la vie. Nous prions 

pour les morts pour célébrer la vie car nous les accompa-

gnons dans le chemin qui les approche à Dieu et entrer ainsi 

dans la vie éternelle avec Lui.  

Les saints que nous aimons le plus, n’ont pas accompli 

forcément des prodiges mais ils ont simplement vécu leur 

quotidien dans le travail et leur famille. Seul leur amour et 

leur générosité étaient remarquables. Ils ont vécu le quotidien 

d’une manière remarquable. Le Pape François aime les ap-

peler « les saints de la porte à côté » et leur sainteté est à 

notre portée. On ne devrait jamais parler des saints au passé 

car ils existent, incognito peut-être, au milieu de nous. 

Comme les saints, nous aussi sommes « en marche », 

c’est à dire des gens actifs, mobilisés pour l’Evangile vécu 

dans l’amour de Dieu et du prochain, capables de réagir et 

d’affirmer coute que coute que celui qui nous fait vivre est le 

Christ. 

Nous tous, en ce mois-ci, sommes « en marche » vers 

Noel. Un enfant nous attend les bras ouverts pour nous attirer 

à lui et nous montrer la voie de la sainteté. Telle est la qualité 

et la grandeur du mystère de l'homme, ce mystère que la Ré-

vélation chrétienne éclaire pour les croyants, c’est-à-dire 

qu’un Dieu s’est fait homme par amour. C'est donc par le 

Christ et dans le Christ fait homme que notre vie devient lumi-

neuse. Par sa naissance il nous a donné la vie en abondance 

pour que, devenus en Lui fils de Dieu, nous puissions « crier 

dans l'Esprit : Abba, Père ». 

A nous d’accepter son invitation, à nous de le désirer 

en le choisissant pour qu’il puisse naître chaque jour dans 

notre vie. Mettons-nous en marche vers « la Vie », vers Noël. 

À vous tous bonne et sainte fête de Noël.  

+ Ilario ANTONIAZZI  

 



SUR LES TRACES DE ST AUGUSTIN   

un pèlerinage d’étude et de foi 

15 – 16 octobre 2021 

 Le vendredi 15 octobre, une petite troupe quitte Tunis 

de très bonne heure : nous sommes vingt-et-un, très hétéro-

gènes quant à l’âge, aux histoires personnelles, aux tempé-

raments, aux origines (nous provenons de dix pays diffé-

rents : Tunisie, France, Italie, Inde, Argentine, Espagne, 

Uganda, Tanzanie, Pologne, Algérie). Un échantillon du 

creuset qu’est la Tunisie ! 

 Qu’avons-nous en commun ? Le goût de l’exploration, 

de la beauté et de la saine compagnie. Et, notamment, le 

désir de suivre les traces de St Augustin le long de ses 

voyages en Tunisie. 

 C’est pourquoi nous avons bien voulu participer au 

pèlerinage d’étude et de foi proposé par le P. Silvio Moreno 

et Nadia Djallouli, comme geste d’accueil pour les nouveaux 

arrivés à Tunis. 

 Nous partons donc à la découverte des villages visi-

tés par Augustin entre 404 et 405, au cours de la mission 

d’enquête sur les donatistes et les maximianistes qui lui a 

été confiée en 401, à Carthage lors du VI Concile. 

 Nous suivons la route méridionale de Carthage à Tha-

gaste : Membressa (Mdjez-el-Bab), Abitene (Chououd-el-

batin), Thignica (Ain Tounga), Musti (Le Krib), Assuras 

(Zanfour), Dougga, le Kef. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 Pas après pas, le P. Silvio nous introduit dans le con-

texte géographique et historique ; Umberto, archéologue, 

met en évidence et explique des détails intéressants. Il est 

touchant de frôler ces lieux ; de revivre des événements 

lointains qui préparent et nous font mieux comprendre le 

présent ; d’écouter, à chaque étape, les paroles de St. Au-

gustin, qui révèlent son intelligence et sa logique incontes-

table, son amour passionné pour le Christ et sa sollicitude 

de pasteur pour ses brebis. Il est aussi impressionnant d’en-

trevoir, dans les ruines, la grandeur d’anciennes civilisa-

tions !  

 Et nous voilà au Kef, l’ancienne Sicca Veneria visité 

plusieurs fois par saint Augustin. Une ville remarquable ; 

nous visitons l’imposante forteresse byzantine et nous nous 

promenons avec plaisir dans les ruelles pittoresques. 

 Le dîner se fait dans une ambiance accueillante et 

folklorique ; il en sera de même pour le déjeuner du lende-

main. 

 La musique traditionnelle ne manque pas et entraîne 

dans les danses nos DCC, Jeanne et Ségolène, Sr Cécile et 

le P. Silvio, avec les amis maghrébins ! 

 Notre deuxième journée, égayée à la sortie de notre 

hôtel par l’assaut amicale des écoliers qui nous croisent, est 

marquée d’abord par la visite des vestiges chrétiens du Kef. 

 Les églises, malgré leur décadence, gardent une so-

lennité et une beauté indéniables. Nous visitons les cime-

tières chrétien, musulman et juif, qui sont significativement 

l’un à côté de l’autre. Nous contemplons la belle plaine qui 

s’étend à nos pieds, avec la Table de Jugurtha tout au 

fond…Nous sommes très à l’aise, tout nous charme, nous 

nous déplaçons ensemble en bonne entente.  

 Au départ, on ne se connaît pas tous, mais ça a été 

vite fait de se sentir en famille. Quelle attention cordiale de 

la part des jeunes envers les plus âgés, quelle jeunesse 

d’esprit dans les plus « mûres » ! 

 Même le policier qui nous accompagne pour veiller 

sur notre sécurité se plaît avec nous et nous fait découvrir 

des coins de la ville. Il ne manque pas de prendre en vidéo 

Philippe et John, les « très bronzés » stagiaires des Père 

Blancs, quand ils chantent en route ; il faut dire qu’ils font un 

duo considérable ! 

 Le retour à Tunis suit le chemin du Nord de Hippone 

à Carthage, avec une halte à la ville de Bulla Regia, où saint 

Augustin tint une prédication en 399. Nous rentrons avec les 

yeux et le cœur plein de beauté, désireux d’approfondir la 

connaissance des lieux que nous avons croisés… et de 

nous retrouver à l’occasion d’une nouvelle excursion ! 

 Un très grand merci au P. Silvio, notre formidable ca-

pitaine ; à Nadia, qui a assuré, grâce à sa prévenance, le 

parfait déroulement de notre sortie : à notre Archevêque qui 

a soutenu cette initiative, bien qu’il n’ait pas pu y participer ; 

à tous les membres du groupe, car chacun a contribué à 

créer un climat agréable et joyeux. 

 Et enfin, last but not least, merci à St Augustin, étin-
celle et fil rouge de notre pèlerinage, dont la voix continue 
de toucher notre raison et notre affection !  
 

Olivia OLIVO   



UN NOUVEAU LIVRE SUR LE PATRIMOINE  

HISTORIQUE  ET ARCHÉOLOGIQUE  

CHRÉTIEN DE LA TUNISIE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Voici enfin, écrivait le professeur Umberto Pappa-

lardo dans sa présentation du texte, un livret-guide en fran-
çais et en anglais, bref mais complet de la Tunisie aux pre-
miers siècles du christianisme ». 

Ce guide, fruit de mes recherches historiques et ar-
chéologiques, se compose donc de deux parties. La pre-
mière partie évoque l’histoire du christianisme en Tunisie du 
IIème au XIème siècle, couvrant les étapes les plus importantes 
du développement dynamique de cette religion, qui est pas-
sée des persécutions dévastatrices et des conflits schisma-
tiques à un important développement unitaire et identitaire. 
La deuxième section montre la riche documentation archéo-
logique laissée dans le pays par la civilisation chrétienne, 
que j’ai divisé en quatre parties : la première et la deuxième 
traitent des aspects architecturaux et liturgiques qui sont ac-
compagnés d’une riche production artistique caractérisée par 
des mosaïques, des terres cuites, des sarcophages, etc. La 
troisième partie comprend l’épigraphie funéraire et enfin, la 

quatrième partie illustre les centres chrétiens les plus impor-
tants avec leurs territoires et leur organisation urbaine. Dans 
ce contexte, je propose des itinéraires touristiques et reli-
gieux assez suggestifs, qui permettent non seulement de se 
confronter à un moment historique précis mais aussi de re-
vivre la foi des premiers chrétiens.      

Ce guide est aussi riche en photos, dessins et recons-

titutions originales des monuments les plus importants. Un 
trésor à ne pas ignorer.  

Mais quelle est la raison ultime de cette publica-
tion ? : Parce que c’est d’abord un devoir de vérité : histori-
quement la Tunisie du II

ème
 au XI

ème
 siècle était profondément 

chrétienne. L’Eglise locale en Tunisie jouait un rôle fonda-
mental pour le développement théologique, liturgique, artis-
tique et moral de toute l’Eglise « catholique ». 

Parce que c’est un devoir de reconnaissance envers 
tous les chrétiens africains d’origine romaine et berbère qui, 
aux premiers siècles, ont donné leur vie pour le Christ et pour 
l’Eglise : les martyrs et les confesseurs de la foi. 

Enfin parce c’est une mise en valeur très enrichis-
sante et très nécessaire pour notre époque : le pape saint 
Jean Paul II nous invitait à mettre en valeur les richesses des 
différentes traditions spirituelles qui ont nourri l’histoire de 
nos pays. « Elles ont souligné et mis en évidence, disait-il, 
telle ou telle facette du trésor de l'Évangile : le sens de la 
communauté et le goût de la communion fraternelle, le signe 
de la pauvreté et la disponibilité envers le prochain, l’écoute 
attentive de l’autre et le sens de la présence discrète et ai-
mante, la joie d’annoncer et de partager la Bonne nouvelle ». 

Nous sommes donc convaincus que redécouvrir la 
Tunisie chrétienne, à la lumière de son histoire confirmée par 
l’archéologie, c’est tout à la fois accomplir un effort de mé-
moire sur le passé pour retrouver ses racines et mettre en 
évidence son histoire pour mieux préparer et vivre l’avenir.  

Retracer donc, en quelques pages, la merveilleuse 
histoire de l’Eglise antique d’Afrique du Nord, peut sembler 
ambitieux. Je sais que la schématisation comporte toujours 
des lacunes et parfois des extrapolations. Que l’historien 
nous pardonne, mais il faut le faire. Le tourisme culturel en 
Tunisie a besoin sans doute de ces simples pages qui illus-
trent un passé chrétien riche mais souvent ignoré. 

 
P. Silvio MORENO, ive   

 

RETRAITE DES PRETRES ET FRERES  
DU DIOCESE 

 
La Retraite annuelle du Presbyterium est la semaine 

par excellence où nous les prêtres et frères du Diocèse se 
rencontrent pour prier en silence et pour revitaliser notre vie 
spirituelle au service de l’Eglise et de la Tunisie. Cette an-
née, j’ai eu la grâce de prêcher la Retraite à mes frères du 
Presbyterium. Nous étions 27confrères rassemblés au mo-
nastère de Charles de Foucauld à la Marsa, du 24 octobre 
jusqu’au 30 octobre. J’ai choisi le thème, « LE DESIR DE 
DIEU » à travers les Psaumes que le Peuple de Dieu prie 
depuis 3000 ans. 

Pourquoi le thème « Désir de Dieu » ? Croyant ou 
pas, l’âme garde en elle une forte nostalgie du Ciel et un 
grand fort désir de Son Créateur. Comme le psalmiste 
chante, « Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube 
» (Ps 63), un croyant ne se lasse jamais dans sa recherche 
du Seigneur et de ses chemins. Car, la vie en général 
comble l’âme de différents désirs, à savoir, le désir du Bien-
être, de gravir les sommets de la gloire, d’achever des ambi-
tions, de servir l’humanité, etc. Mais le vrai désir de l’âme, 
c’est Dieu lui-même. Au cœur de cette soif pour Dieu, l’âme 
découvre que Dieu même a soif de l’Homme qui crie de la 
Croix, « J’ai Soif ». L’origine du désir de l’Homme pour Dieu 
est le Désir de Dieu même pour l’Homme. Alors pourquoi 
méditer le « Désir de Dieu » à travers des Psaumes ? Parce 

que les Psaumes expriment abondamment ce Désir de 
Dieu ! Eprouvé par ce Désir, le Psalmiste, il chante, il prie, il 
loue, il rend grâce, il supplie, il se lamente, il crie, etc., pour 
exprimer l’intensité de son Désir. Saint Augustin, lecteur pas-
sionné des Psaumes, communiquait son enthousiasme en 
s’exclamant, « Psalterium meum, gaudium meum, Mon 
Psautier, ma joie !». [...]. 

Lors de cette Retraite, nous avons fêté l’Anniversaire 
du P.Ivon (93 ans) et on a échangé différentes nouvelles de 
notre Diocèse. 
 

P. Anand TALLURI, pime 



LA TUNISIE AU FIL DE JOUR 
Physionomie du Gouvernement Bouden (Le Temps 12 octobre 2021, p.3) 
 77 jours après l’activation de l’article 80 de la constitution par le président Kaїs Saeïd, le limogeage et l’éviction du 
cabinet de Hichem Mechichi, la Tunisie s’est enfin doté, hier, d’un nouveau gouvernement restreint et largement fémini-
sé. Formé par Najla Bouden Romdhane, première femme cheffe de gouvernement en Tunisie et dans le monde arabe. 
Le gouvernement compte, au total, dix femmes (une cheffe de gouvernement, 8 ministres, et un secrétaire d’Etat). 
 
La Poste tunisienne émet un timbre à QR Code (La Presse Lundi 11 octobre 2021 p. 2) 
 La Poste tunisienne a émis, samedi, pour la première fois en Tunisie, un nouveau timbre-poste sur le thème de la 
numérisation avec un QR Code à l’occasion de la célébration de la Journée mondiale de la poste et pour mettre en va-
leur le dynamisme du secteur postal et son rôle primordial dans le soutien et le développement de l’inclusion financière, 
économique. En scannant le code, l’utilisateur peut connaître le sujet, la date d’émission, la quantité et la technique de 
tirage des timbres, ainsi que les produits postaux en lien, etc. Elle permet aussi de renforcer la sécurité et met un terme 
aux tentatives de falsification ou de réutilisation. 
 
La « harka » encore et toujours… (Tunis-Hebdo du 11 au 17 octobre 2021) 
 L’invention de l’immigration clandestine vers l’eldorado européen, au moyen de balanciers et d’embarcations de 
fortune aurait commencé précisément en 1991. Le premier périple serait parti de la localité de Jebeniana, quoique des 
nombreux chercheurs affirment que Kélibia est pionnière en la matière. Le petit pan de Méditerranée qui nous sépare 
des Italiens connaissait, il y a deux siècles, ou plus, une forte ruée maritime vers nos contrées pour fuir les guerres, la 
misère, la montée du nazisme et du fascisme mussolinien. Une sorte de « harka » dans l’autre sens qui s’est poursuivie 
jusqu’à la fin d la 2

ème
Guerre mondiale.  

 
La session de la résilience à Carthage (Tunis Hebdo, du 18 au 24 Octobre 2021, p. 4) 
 C’est en partenariat avec l’Archevêché de Tunis et l’Acropolium de Carthage que l’Octobre musical de Carthage 
aura lieu du 19 au 23 octobre dans les 3 églises catholiques de Tunis, ne pouvant plus avoir lieu en l’ancienne cathé-
drale Saint Louis de Carthage. Cette édition de la résilience, de la résistance et de solidarité sera organisée avec seule-
ment des artistes tunisiens, en attendant un retour à la programmation internationale en 2022. 

 
Simon GORNAH, M. Afr  

Départs : 
P. Dogbo Samson APPIA Fidei Donum 

Selim KARAM néocatechuménal 

P. Leon Yoro KABORE M. Afr 

Fr. Ernesto MANRIQUE ive 

Jerôme Bernard UTCHUDI stagiaire M. Afr 

Simon Peter KAHINDA M. Afr 

S. Agnieska LYSKAWINSKA smnda 

Sr Colette LAHO fmm 

Sr Aleyamma PARAYANKARRYL fmm 

Sr Mary Helen LEE sja 

Sr Agnes PERRIN nds  

Fernanda Kelli ARAUJO ALVES Salam 

Guillaume et Domitille CARTIER Fidesco 

Philippe et Frédérique BOUSSION Fidesco 

Aude MARTIN PRUD’HOMME dcc 

Cécile BONNET dcc 

Arrivées : 
P. Auguste GBOCHO Fidei Donum 

P. Jacob NYEG cm 

John Karoli SHAO stagiaire M. Afr 

P. Victor Domshiwe SHEHU M. Afr 

Sr Doris SPITERI fma 

Sr Carma HANA sesc 

Guillaume et Clémence LECALLIER Fidesco 

Edgar-Alixan MICHALON Fidesco 

Jeanne BOUCHACOURT dcc 

Ségolène HABLOT dcc 

Olivia OLIVO md 

 

CONCERTS DE NOËL 
  
 CATHEDRALE : le vendredi 10 décembre le chœur des femmes du Ministère des Affaires Etrangères de l ’Italie 
organise le concert de Noel à 19h30. Le 1

er
 janvier le concert interreligieux pour la paix de M. Zine Haddal.  

 
 LA MARSA : Vendredi 10 décembre 2021, chants de Noël et Illumination du Sapin 
 
 LA GOULETTE : le 23 Décembre à la Goulette à partir de 18h. 

DEPARTS ET ARRIVEES POUR CETTE NOUVELLE ANNEE 2021-2022  


